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Chapitre 1
La foule hystérique chantait en chœur le refrain du dernier morceau pop d’Adrian Jap dans la salle mythique du Caesar Palace, au cœur du Strip de Las Vegas. Le show durait depuis près de trois heures, et sa chemise était aussi trempée que sa mèche de cheveux rousse tombant sur ses yeux bleu-gris lorsqu’il fit résonner la dernière note de la chanson sur sa guitare. L’onde de choc de cette communion porta l’artiste encore drogué par les cris des fans, et il se jeta dans le parterre d’applaudissements comme chaque soir. Ses gardes du corps savaient que comme chaque soir également, ils n’avaient que quelques secondes pour intervenir avant qu’il ne se fasse arracher sa chemise, embrasser de force ou piétiner par les fidèles qui avaient parfois parcouru plus de 10 000 kilomètres pour venir l’admirer en spectacle.
 
Moins de trois minutes plus tard, la pop star était revenue dans sa loge et les deux colosses armés montaient la garde fermement devant la porte. Adrian attrapa une bouteille d’eau et la versa sur son visage encore rougi par la performance. Son manager, Dan, lui dispensa son sempiternel feed-back tandis qu’il se dirigeait vers la douche sans trop l’écouter. Et à minuit vingt précis, caché sous une casquette des Lakers et un sweat-shirt gris, il quitta l’hôtel dans une limousine noire. Tout le long du Strip, des panneaux géants le représentaient et annonçaient : « Adrian Jap, 2-3-4 février à Las Vegas, Caesar Palace ». Les yeux brillants, il regarda défiler les lumières de ville de cette incroyable avenue longue de plusieurs kilomètres et laissa l’adrénaline retomber. La magie de Vegas : des casinos, des hôtels, des distractions. Rien ici n’était ni réellement vrai, ni profondément constructif. On venait à Vegas pour oublier sa vie, son quotidien, ses problèmes. Adrian laissait filer les lumières de la ville à travers la vitre de la limo et se demandait si le bonheur pouvait être feint, si le divertissement pouvait combler le vide que tout un chacun porte en lui.
 
Son hôtel, comme pour chaque tournée, avait été choisi dans une zone éloignée afin qu’il ne soit pas assailli par des fans insistants lorgnant le bus tour, ou tentant même de s’y introduire. Pourtant, à son arrivée il trouverait quand même quelques jeunes filles déterminées qui auront pisté ses déplacements, et qui n’hésiteraient pas à l’interpeller pour lui donner leur numéro ou même lui proposer de monter dans sa chambre.
 
La voiture roulait et, sur sa droite, la majestueuse pyramide de l’hôtel Luxor illuminé par les chambres des clients ne trouvant pas le sommeil lui signala qu’il sortait du Strip et quittait la ville tandis que la limousine s’élançait plus rapidement dans la nuit.


Chapitre 2
Bloc des oublieurs, niveau présélection
 
Le Dr Mark Hawns, psychologue, dépose sur la table d’un blanc immaculé une pile de dossiers. Les trois examinateurs se regardent silencieusement entre eux et hochent la tête ; la journée va encore être épuisante. Il tournicote sa moustache d’une main et entreprend de feuilleter le premier dossier de l’autre main.
 
– Nicolas Fauch. 25 ans. Demande d’admission faite hier à 2 heures du matin. Parents divorcés, mère travaillant dans un cabinet médical, père chauffeur de poids lourds.
– Père présent ?
– Affirmatif. Ils ont divorcé lorsqu’il avait 12 ans, le petit allait chez son père un week-end sur deux et toutes les vacances scolaires.
– Pour quelle raison nous a-t-il envoyé sa demande ?
– « Manque d’insertion dans la société ». Il se sent rejeté, il ne trouve pas sa place.
– C’est sa première demande ?
– Négatif. Il avait déjà fait une demande l’année dernière lors de la rupture avec sa petite amie, demande qui avait d’ailleurs été refusée.
– Quelles sont les chances qu’il se dirige au bloc des suicides si nous refusons ?
– Nous estimons à 5 sur 10 les chances qu’il passe à l’action.
– Je vote contre son admission, répondit le premier examinateur.
– Contre également, renchérit le second.
 
Le troisième acquiesça en silence.
 
– Nous pensons qu’il a les épaules suffisamment solides pour avancer sans nous. Cela dit, gardez un œil sur lui, et si la probabilité qu’il fasse une demande d’admission au bloc des suicides augmente, prévenez-moi immédiatement. Dossier suivant : Marie-Thérèse Charnier.


Chapitre 3
Selena arpentait le casino telle une âme errante. Elle regarda sa montre, qui indiquait 18 heures. Paul lui avait encore bafouillé quelques excuses pour justifier qu’il finirait tard au bureau. Elle en avait assez de lui, de ses heures sup interminables, de ce voyage aux USA qui n’en finissait pas. Elle aurait voulu être chez elle, lovée dans son canapé à regarder une série B inintéressante. Au lieu de ça, elle avait accepté la proposition de Paul de venir trois mois en déplacement en Amérique. « Je ne bosserai que les matins, et l’après-midi nous ferons l’amour dans les plus beaux hôtels des plus grandes villes, et le soir nous dînerons dans les plus beaux restaurants ».
 
« Tocard », pensa-t-elle à voix haute tandis qu’elle faisait le bilan des quinze derniers jours passés à voyager de ville en ville. D’amour il n’y avait trace, et de dîner encore moins. Elle repensa au taco qu’elle avait avalé à midi à la va-vite, honteuse de manger seule dans cette grande ville de lumière où les gens étaient heureux ou saouls. Elle décida de les rejoindre. Après tout, Paul l’avait bien bernée à propos du voyage, mais au moins sa boîte les avait installés dans un somptueux hôtel : le New York New York. Elle s’approcha du bar et commanda un cocktail bien pimenté, un Betty Lagoon. Elle leva les yeux, et tandis qu’elle descendait d’un seul trait le verre, elle aperçut l’affiche du spectacle d’Adrian Jap.


Chapitre 4
H-1, concert Caesar Palace, Las Vegas
 
Adrian connaissait déjà New York mais c’était la première fois qu’il venait sur la côte ouest. Il réprima l’envie de remettre des jetons dans la machine à sous qui venait de lui avaler 150 dollars sans jamais lui en faire gagner un seul. Dan, en revanche, restait toujours très concentré, ses deux téléphones mobiles à la main, gesticulant et parlant en anglais à on ne savait qui.
 
– Il reste moins de deux heures avant ton entrée sur scène. Le régisseur vient de me confirmer que le problème de retour dans l’oreillette a bien été corrigé. La danseuse malade n’a toujours pas pu être remplacée mais la troupe a bossé d’arrache-pied pour remodeler la choré. Tout est OK.
– Dan ?
– Oui ? demanda le manager, l’œil sévère, en relevant la tête brusquement.
– Chill !!! On est à Vegas !!!
– Je n’ai pas le temps de penser à « chiller », lui répondit-il sur un ton sec. Si depuis cinq ans tu es au top, c’est justement parce que je m’y consacre à 100 %, et crois-moi, si je n’étais pas un bon manager, ce n’est pas au Caesar Palace que tu jouerais ce soir mais au Super U de Narbonne-Plage.
 
Adrian éclata de rire et décida de ne pas relever le sarcasme de son ami et manager. Ils étaient dans un des plus grands casinos au monde, et les dizaines de machines à sous plongées dans le noir brillaient sous la lueur des néons agressifs et festifs du lieu. Il n’avait aucune envie de se mettre la pression concernant le concert à venir.
 
Il avait l’impression d’être un enfant dans un magasin de jouets. Il regrettait tellement que ses parents, René et Marielle, ne puissent être là. Du haut de leurs 70 ans, ils n’avaient pas eu le courage de traverser l’océan et s’étaient contentés de venir le voir lors de son concert au Stade de France à Paris. Le show était loin d’être décevant, mais là… le Caesar Palace, c’était au-delà. Un rêve qu’il touchait du doigt. La concrétisation de sa carrière. Une consécration totale. Lui, le jeune minot roux et sec qui se faisait frapper à la récréation. « Vos femmes rêvent de moi la nuit », pensait-il souvent à l’attention de ses anciens bourreaux. Il avait bien changé depuis : quelques heures de musculation hebdomadaire, une barbe de quatre jours et son style était désormais qualifié de « sexy et hot ». Lui-même n’en revenait pas. Sa tête était partout, sa voix était partout. Il était riche et heureux, il n’y avait dans sa vie aucun caillou dans la chaussure.
 
– Plus qu’une heure et demie ! Allez Adri’, go !
 
« OK. Sauf peut-être Dan ! » pensa-t-il en levant les yeux au ciel. Puis il attrapa la brochure du Caesar Palace contenant le programme du mois de février.
 
2-3-4 : Adrian Jap et son USA Tour The Hot Frenchy
 
5-6-7-8 : Mister Hypnosis et son spectacle Believe in Magic
 
14-15-16-17-18 : Céline Dion et son retour sur scène Forever Yours
 
Il fixait les lettres de son prénom sur le papier et n’en revenait toujours pas.
 
« Adrian Jap et son USA Tour The Hot Frenchy, c’est moi, ils parlent de moi, répéta-t-il ému, la voix tremblante et le regard fier. C’est moi ».


Chapitre 5
Le téléphone sonnait dans le vide. Selena était hors d’elle. Allait-elle encore une fois dîner seule ? Elle se demandait où pouvait bien se trouver Paul. Sachant qu’il s’occupait de la sécurité des installations des casinos, où pouvait-il passer ses journées ? Il ne rentrait même pas manger le midi, et Selena avait l’impression d’être partie avec un fantôme en road-trip. La Lamborghini rouge louée pour l’occasion n’avait pas bougé du parking, il était donc bien dans le coin. Elle soupira. Elle continuait d’errer dans le Luxor lorsqu’elle aperçut les guichets de billetterie des spectacles. Elle avait beaucoup entendu parler du Cirque du Soleil. Elle regarda la plaquette posée sur le comptoir, les sourcils froncés. Elle n’était pas fan de cirque. Soudain, le visage de la pop star Adrian Jap apparut. Elle avait déjà entendu quelques-unes de ses chansons ; elle n’était pas une fan absolue mais le public serait sûrement plus jeune et moins familial qu’à l’autre spectacle. Elle s’approcha de la tablette numérique et opta pour une réservation en ligne afin d’éviter d’avoir à baragouiner en anglais. Elle regarda sa montre : on était le 3 février, la dernière représentation aurait lieu ce soir. « Parfait, pensa-t-elle. Paul m’a dit qu’il avait un dîner privé avec ses patrons ce soir, autant que je me prévoie quelque chose. » Elle sélectionna l’option « Ticket Adrian Jap 03/02/2022 », pianota son numéro de carte bancaire, et le ticket de concert argent irisé sortit de la machine. Paul n’était pas censé terminer avant 22 heures selon ses dires ce matin : « Grosse journée, mon cœur, occupe-toi. Je serai là en fin de soirée. Dès que je peux m’éclipser de ce dîner, je le ferai ». Il restait donc à Selena du temps à tuer. Elle décida de remonter pour chercher l’accès au spa de l’hôtel. Il ne faisait pas particulièrement froid en ce mois de février dans le Nevada, mais un bon hammam bien chaud ne serait pas de refus.
 
Selena repassa par la réception et demanda où se trouvait le complexe spa en agitant la clef magnétique de sa chambre.
 
– Êtes-vous cliente de l’hôtel, madame ? Quel est votre numéro de chambre ? répondit la réceptionniste tout en bipant la carte.
– Oui bien sûr, chambre 438.
– Au nom de la société SIPS ?
– Euh… oui. M. Paul Renaud, répondit-elle machinalement.
– Je suis navrée, madame, l’établissement ne propose ni hammam ni piscine, mais je vois qu’il y a deux réservations au nom de Renaud. Votre première suite, au numéro 438, est une chambre classique, mais la suite de luxe au 39e étage possède bien un jacuzzi privatif.
 
Selena déglutit et cacha sa surprise.
– Je viens à peine de rejoindre mon conjoint. Il ne m’a donné que la première clef afin que je pose mes valises. Pourrais-je avoir un double de l’autre, s’il vous plaît ?
 
La réceptionniste hocha la tête et dupliqua la clef numérique sur une carte en plastique puis écrivit sur la cartonnette de l’hôtel, avec une lenteur qui impatienta Selena au plus haut point, les quatre chiffres qui allaient faire basculer sa vie.


Chapitre 6
Bloc des oublieurs
 
Le téléphone rouge sonna sur la paroi d’un blanc immaculé du bloc. Une des accompagnatrices se dirigea immédiatement vers le combiné et décrocha.
 
– Code OPÉRA.
– Numéro de dossier ?
– 18.3761.8020.
– Quel est son état ?
– Il présente à 88 % un risque de suicide.
– Nous lançons une réunion d’urgence immédiatement, prévenez le bloc des catastrophes de se tenir prêt au cas où. Nous revenons vers vous dans moins de quatre minutes.
 
Elle lâcha le téléphone et celui-ci resta pendu, accroché à son cordon, tournoyant sur lui-même tandis qu’un brouhaha s’élevait dans la pièce. Trois examinateurs, un docteur et trois accompagnatrices se faisaient face autour d’une table ronde. Sur celle-ci était posé un document gros comme un annuaire avec la photo d’une femme d’une cinquantaine d’années. Le dossier était lu et relu en diagonale, et les pages tournaient aussi vite que le décompte du timer de quatre minutes qui touchait bientôt à sa fin.
 
L’accompagnatrice demanda la majorité absolue concernant la décision qu’ils venaient de prendre. Les mains se levèrent l’une après l’autre. Sa tête marqua silencieusement le comptage puis elle s’éloigna ensuite de la table, attrapa le combiné et reprit :
 
– Bloc des alertes, ici bloc des oublieurs. Nous avons pris la décision de faire intervenir le bloc des catastrophes. Nous suggérons un accident de voiture de gravité 4 sur 10.
– Décision enregistrée.


Chapitre 7
H-1 avant le concert
 
La foule était en délire. Adrian se trouvait dans sa loge inondée des fleurs et des cadeaux du concert de la veille. Du champagne était au frais dans un seau glacé et une traînée de poudre blanche s’étalait sur la table basse. D’un trait net et précis, son nez aspira la substance avant de renifler fortement pour mieux l’ingérer.
 
Dan fronça les sourcils en signe de réprobation, se leva et nettoya les traces de poudre.
 
– Avec ça, je vais tenir au moins jusqu’à 3 heures du matin facile, dit Adrian en bondissant à travers la pièce.
– Calme-toi, répondit calmement Dan. Ces derniers temps tu tires sur la corde, tu joues avec le feu. Il reste encore un bon mois de tournée. Si tu continues, tu finiras sur les rotules.
 
Adrian ne répondit même pas, il était déjà en train de descendre une coupe de champagne tout en se remémorant la chorégraphie d’entrée du spectacle.


Chapitre 8
Selena tenta de se raisonner : allait-elle oser entrer dans la deuxième chambre réservée par la boîte de son copain juste parce qu’elle s’ennuyait ? Et si elle trouvait dans la chambre, en entrant sans crier gare, dix techniciens concentrés sur leur tâche devant un écran d’ordinateur ? Paul ne lui pardonnerait jamais cette intrusion. Elle fit tournoyer la carte dans ses mains. Il lui manquait et elle se sentait seule depuis le room service du petit-déjeuner de ce matin.
 
« Oh et puis merde ! Je vais passer au Hershey’s Chocolate World et prendre quelques trucs. Ça lui fera plaisir et puis ça me donne une bonne raison de passer à l’improviste ».
 
Selena se dirigea vers l’intérieur de l’immense magasin. Une attraction dans l’attraction. Des dizaines de distributeurs géants, le long du mur, contenaient des déclinaisons de chocolats aux goûts plus fous les uns que les autres : beurre de cacahuète, cookie à la menthe, bretzels, etc.
 
Selena attrapa un gift basket et se dirigea en caisse. Elle était impatiente à l’idée de retrouver Paul. Elle sortit du magasin, jeta son ticket de caisse dans une poubelle et appela l’ascenseur. Les trente-neuf étages défilèrent à la vitesse de la lumière et c’est le cœur battant qu’elle longea le long couloir à l’épaisse moquette à la recherche de la suite no 3965.
 
« Dois-je toquer ? pensa-t-elle, fébrile. De l’autre côté du mur, aucun son. Elle prit son courage à deux mains, inspira et glissa la carte magnétique devant le lecteur, ce qui déverrouilla la porte en un clic furtif.
 
Selena poussa timidement la porte et passa un œil par l’entrebâillement. Aucun bruit. Aucun geek pianotant sur son ordinateur, comme elle l’avait imaginé. Elle repositionna le panier cadeau rempli de chocolats dont le papier d’emballage en plastique lui collait au doigt et avança d’un pas de plus.
 
Les rideaux étaient tirés mais une faible lueur permettait de deviner la disposition de la pièce. Directement sur sa gauche, il y avait un jacuzzi carré recouvert d’un carrelage beige. L’attention de Selena fut attirée par son aspect sale : des emballages plastiques trônaient autour et on aurait dit qu’il y avait des restes de nourriture sur les contours. Elle s’approcha du lit et aperçut une masse ronflante.
 
Paul ?
 
Que faisait-il dans cette chambre, seul, en train de dormir, alors qu’elle l’attendait depuis le début de l’après-midi ? Le bureau en bois massif situé contre le mur opposé entre le jacuzzi et le lit laissait apercevoir le téléphone de son petit ami. Elle s’approcha de la chaise moelleuse recouverte d’un tissu en velours moutarde et cliqua, non sans jeter un coup d’œil par-dessus son épaule afin de vérifier si Paul dormait toujours. Le téléphone était chargé à bloc et indiquait quatre appels en absence. De sa part. Le premier appel datait de 14 heures ; cela faisait donc plus de six heures qu’il n’avait pas vérifié ses appels. La colère commençait à monter. Sur le bureau là aussi, la propreté n’était pas au rendez-vous : des tasses à café sales et du sucre renversé partout. Selena balaya la pièce du regard et tilta une fraction de seconde de trop pour ne pas aller au bout du doute qui venait de l’assaillir. Elle humidifia son petit doigt, le trempa dans les traces de sucre et le porta à sa bouche. Elle émit un son de dégoût aigu lorsque le goût amer et piquant de la poudre inonda ses papilles.
 
Elle était debout, le corps tanguant, abasourdie, l’esprit en fusion. Paul se droguait ? Elle n’en revenait pas. Elle lui connaissait des défauts : pas attentionné, goujat, mal dans sa peau, radin, critique. Mais là, la drogue ? Comment était-ce possible ? En prenait-il déjà en France ? Dans leur petit appartement parisien ? Consommait-il lorsqu’il disait bosser tard la nuit sur ses programmations ? Peut-être était-ce cela qui lui permettait de tenir pendant toutes ces heures de codage. Mais non, cela ne justifiait en rien la consommation de cocaïne.
 
Elle se leva, bien décidée à demander des comptes à Paul, s’assit sur le rebord du lit et le secoua.
 
– Paul ! Paul ! Réveille-toi !
 
La masse grogna et se tourna de l’autre côté. Frustrée par son rejet, elle se leva et ouvrit en grand les rideaux. Dehors, seules les lumières des illuminations du Strip éclairèrent la pièce. Selena décida donc d’allumer toutes les lumières d’un coup.
 
Cela eut pour effet de réveiller Paul dans une humeur exécrable.
 
– Qu’est-ce que tu fous ici ? s’écria-t-il, pris sur le fait et encore à moitié endormi.
– C’est toi qui me demandes ça ? Aucune nouvelle depuis 14 heures, je te trouve ici par le plus grand des hasards endormi et coké et tu oses me demander ce que je fais là ? Depuis quand prends-tu de la drogue ?
 
Paul balança les draps d’un geste brusque et s’engouffra dans la pièce adjacente, suivi par Selena furieuse.
 
– Lâche-moi, pauvre fille ! Tu ne vois pas que je me réveille ?! Je ne t’ai pas appelée parce que je n’avais pas envie de te voir ! lui balança-t-il, les yeux rougis par la drogue.
 
Stupéfaite, Serena recula d’un pas. Son petit copain se tenait là, l’air hagard, les yeux rouges et l’air démentiel. Qui était-il ? Comment pouvait-il lui parler ainsi, la traiter ainsi ? Déboussolée, elle décida de partir se calmer dans l’autre chambre. Au moment où elle repassait devant le jacuzzi, elle remarqua, avec la lumière bien vive, que les emballages qui traînaient étaient ceux de préservatifs, déchiquetés. Elle tourna la tête et en compta un, deux, cinq, six. Sa tête commença à tourner alors qu’elle essayait d’assimiler la tonne d’informations qu’elle avait reçue en pleine figure en quelques secondes. Dans la salle de bains de la suite, l’eau de la douche coulait sur ce qui semblait être un fiancé sans scrupules.
 
Elle descendit les escaliers les jambes tremblantes afin de ne croiser dans l’ascenseur personne qui pourrait apercevoir le torrent de larmes coulant sur ses joues. Que faire ? Où aller ? Les trente-trois étages défilèrent et lorsqu’elle arriva devant sa chambre, le brouillard s’était un peu dissipé : elle réunit ses affaires en une fraction de seconde puis glissa dans sa valise la carte de crédit personnelle de Paul, qu’il avait négligemment laissée avec le reste de ses papiers, et elle sortit de l’hôtel une paire de lunettes noires vissée sur les yeux.
 
Selena, sonnée, marchait dans la rue à la recherche d’un nouvel hôtel.
 
Pour fuir ce qu’elle venait de découvrir, pour oublier ce cauchemar infernal, pour reposer sa tête qui tapait si fort que ses tempes semblaient être sur le point d’exploser. Elle errait depuis une dizaine de minutes lorsqu’elle aperçut la façade majestueuse du Caesar Palace. Elle glissa sa main gauche dans la poche de son anorak et sentit le ticket du concert qui avait lieu le soir même dans ce même lieu. Elle s’avança et entra dans l’hôtel.


Chapitre 9
Le concert débutait dans quelques minutes, mais la tension dans la loge était à son comble. Dan était rouge de colère et Adrian venait d’éclater sa coupe de champagne contre l’affiche de son propre concert placardée au mur.
 
– Tu ne vois pas que tu es incontrôlable ?! Tu veux quoi ? Tout foutre en l’air ? Tu vas continuer de prendre ces merdes chaque soir ? Tu finiras mal, mon grand, je te dis ça et je te le dis en tant qu’ami.
– Tu parles ! Toi, tout ce qui t’intéresse c’est qu’on rentre du pognon ! Tu es tout le temps stressé ! Tu rentres chez toi, ta femme, tes gosses, ta vie bien pépère, et moi je dois avoir une vie aussi rangée que toi parce que tu me le demandes ?
 
Dan s’approcha brusquement, saisit le chanteur pop par le col et le plaqua contre le mur encore empreint d’alcool.
 
– C’EST QUOI TON PROBLÈME ?! C’EST QUOI TON MAL-ÊTRE ?! Tu ne vois pas que t’as une vie de rêve ? Des parents aimants, une famille qui te soutient, de l’argent ? Tu vis de ta passion, tu voyages. Alors c’est quoi ?
 
Adrian desserra l’étreinte de son manager en le repoussant loin de lui sans un mot. Il s’avança vers le canapé en cuir de la loge et s’assit en prenant sa tête dans ses mains. Dan s’approcha de la machine à café et appuya sur le bouton.
 
– Le concert débute dans dix minutes. Va te doucher, remets de l’ordre dans tes idées et bois ça, lui dit-il en tendant la tasse brûlante.
 
Adrian leva la tête sans même faire mine d’attraper le breuvage et répondit, la voix tremblotante :
 
– La souffrance, Dan. La souffrance. Elle n’est pas corrélée avec ce que l’on a et ce que l’on vit. Parfois elle est là, béante. Et on ne sait pas quoi en faire.
 
Dan s’approcha d’Adrian et le regarda. Il y avait à peine moins de dix ans d’écart entre eux mais il avait toujours eu besoin de le protéger, comme un père. Cette énergie d’artiste écorché vif, sur le fil, c’est ce qui l’avait touché quand il s’était présenté à lui une clef USB à la main pour lui demander d’écouter ses compositions. Ils ne pouvaient pas tout envoyer en l’air après tout ce travail. Il lui avait promis en 2014 qu’il ferait de lui quelqu’un d’important. La promesse avait été tenue, et pourtant le cœur d’Adrian était toujours aussi douloureux.
 
– Ta souffrance, c’est ton poison et ton antidote, Adrian. Sans elle tu ne serais pas là. Elle inspire tes sons, tes paroles, ta façon de bouger et de chanter. Elle fait partie de toi ; ne la renie pas. Embrasse-la et remercie-la de t’avoir emmené jusqu’ici… et un jour tu seras capable de la laisser partir, de vivre sans elle, mais c’est un deuil profond à faire. Surtout lorsqu’on a cheminé des années tel un couple fusionnel avec elle…
 
Adrian jeta sa tête dans le creux de l’épaule de son ami et pleura à chaudes larmes en silence. L’horloge numérique accrochée au mur sonna 20 heures. Adrian se leva, avala le café tiède et fonça à la douche. La foule allait devoir attendre avant que le grand Adrian Jap n’arrive sur scène.
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